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1. Notre corpus
2. L’auteur
3. Le substrat historique
4. Le procès fait au pape
5. La violence de l’invective

1. Notre cor pus
Cette étude a pour objet deux textes de Pal la vi ci no pu bliés res pec ti‐ 
ve ment en 1642 et 1643, dont les titres com plets sont  : Bac ci na ta
overo bat ta rel la per le Api Bar be rine in oc ca sione della mossa delle
armi di N. S. Papa Ur ba no Ot ta vo contra Parma et Il Di vor zio ce leste
ca gio na to dalle dis so lu tezze della Sposa Ro ma na e consa cra to alla sim‐ 
pli ci tà de’ scru po lo si cris tia ni.

1

Au terme de quelques siècles de spé cu la tions sur leur pa ter ni té 1,
nous avons la chance de dis po ser d’une édi tion com mune et ré cente
de ces deux pam phlets, qui dé crit les der niers ava tars d’une longue et
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com plexe his toire édi to riale 2. Par ailleurs, nous vou drions si gna ler
que se ront ici ou là ré- utilisés quelques élé ments fac tuels et cer taines
de nos conclu sions sur ces deux textes qui ont été trai tés (sé pa ré‐ 
ment, mais avec de nom breuses ré fé rences l’un à l’autre, né ces sai re‐ 
ment, comme on le com pren dra ici…) dans le cadre, l’un, d’un col‐ 
loque lyon nais de 2001 3, l’autre, lors d’un col loque sté pha nois de 2011,
sur la re pré sen ta tion lit té raire des liens entre la pa pau té et l’au to ri‐ 
té 4.

2. L’au teur
Pré sen tons briè ve ment notre au teur, dont le des tin tra gique donne
un poids par ti cu lier à ses at taques contre le pape Ur bain VIII, puis‐
qu’en effet, il fut dé ca pi té en Avi gnon le 5 mars 1644, à vingt- huit ans
seule ment, au terme d’une longue série de pro vo ca tions contre les
Bar be ri ni.

3

Né à Plai sance d’une des plus illustres fa milles nobles de l’Ita lie sep‐ 
ten trio nale, celle des mar quis Pal la vi ci ni, Fer rante entre dans la
congré ga tion des cha noines ré gu liers de La tran à Milan, puis part
ache ver ses études à l’uni ver si té de Pa doue. A dix- neuf ans à peine, il
pu blie son pre mier écrit, un pa né gy rique de la Sé ré nis sime (Il Sole tra
i pia ne ti, Pa do va, Fram bot ti, 1635) et, aus si tôt après, ob tient de son
ordre l’au to ri sa tion d’aller en France. Mais son voyage s’ar rête à Ve‐ 
nise, où il mène alors une vie dis so lue, par ta geant son temps entre les
cour ti sanes et les in tel lec tuels les plus sul fu reux de l’Aca dé mie des
In cog ni ti (le pa tri cien fon da teur de ce cé nacle, Gio van Fran ces co Lo‐ 
re da no, et son ami Gi ro la mo Bru so ni, lui- même char treux ‘fu gueur’ et
vic time de la vin dicte du nonce apos to lique Vi tel li 5, au quel il doit un
em pri son ne ment de plu sieurs mois, en 1644  !). Pal la vi ci no mul ti plie
ses pu bli ca tions dès cette pé riode et ré pand avec ar deur ses sen ti‐
ments anti- espagnols et an ti clé ri caux, vi sant en par ti cu lier Ur bain
VIII et le nonce Vi tel li (cen seur achar né des In cog ni ti qui réus sit à le
faire em pri son ner du 23 sep tembre 1641 à début mars 1642). La plu‐ 
part de ses livres sont mis à l’Index, tou te fois les per sé cu tions des au‐ 
to ri tés ec clé sias tiques res tent in ef fi caces tant qu’il reste à Ve nise : de
fait, il ne quitte la Cité la gu naire que pour une année de voyage en Al‐ 
le magne, où le contact di rect avec les mi lieux pro tes tants le confirme
dans sa hargne contre Ur bain VIII, et, plus tard, piégé par des sbires à

4



Quand l’Antéchrist est un Pape. Urbain VIII sous la plume de Ferrante Pallavicino

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

la solde de la pa pau té, pour Avi gnon, où il est ar rê té et com dam né au
billot 6.

3. Le sub strat his to rique
Tou jours au re gistre des pré li mi naires, re mar quons que les deux
textes qui nous in té ressent ren voient au même dos sier historico- 
politique, l’af faire dite du duché de Cas tro.

5

Ce petit duché situé près de Vi terbe, avait été donné en fief par le
pape Paul III aux an cêtres d’Odoar do Far nèse, le quel, cri blé de dettes,
au to ri sé à émettre sur la place de Rome des em prunts pu blics gagés
sur les res sources du duché, mais peu sou cieux de re ver ser leurs in‐ 
té rêts à ses créan ciers, donne ainsi aux ne veux d’Ur bain VIII l’oc ca‐ 
sion de pous ser leur oncle à s’em pa rer de Cas tro et, dans le même
temps, de Parme et de Plai sance. Ur bain VIII lance d’abord quinze
mille hommes sur Cas tro, fait vendre le pa lais Far nèse de Rome pour
payer les créan ciers d’Odoaor do et amorce une avan cée vers Parme.
Le conflit pousse alors les autres Etats ita liens (Ve nise, Mo dène, Flo‐ 
rence, sou te nus par Ri che lieu) à se li guer au tour de Parme contre les
pré ten tions ro maines 7. Cette pre mière guerre se solde par une dé‐ 
faite des troupes pon ti fi cales en Ro magne, une ten ta tive de prise de
Rome par les troupes des Far nèse que les ater moie ments d’Odaor do
et la dé ser tion consé cu tive de ses sol dats pen dant l’hiver 1642-43 font
échouer, de nom breux pour par lers, des dé penses as tro no miques et,
en 1644, la res ti tu tion de Cas tro à Odoar do (la paix est conclue le 1
mai 1644, Pal la vi ci no n’est déjà plus…). Cinq ans plus tard, Ra nuc cio
Far nèse, suc ces seur d’Odoar do, fait as sas si ner le nou vel évêque de
Cas tro nommé par Rome et cette fois, les ar mées pon ti fi cales dé font
et rasent Cas tro.

6

er

Voilà donc l’évé ne ment au quel ren voie, en pre mier lieu, le titre de la
Bac ci na ta (la « mossa delle armi di N. S. Papa Ur ba no Ot ta vo contra
Parma  ») et le sens même des mots «  bac ci na ta  » et «  bat ta rel la  »,
éclai rés dans une glose au titre  : on y ex plique en effet l’ana lo gie
entre les abeilles qu’on ra mène à la ruche en frap pant sur une bas sine
de cuivre (la « bac ci na ta ») ou sur un us ten sile en bois (la « bat ta rel‐ 
la  »), et les troupes d’Ur bain VIII en cam pagne contre le duc de
Parme, ana lo gie sou te nue par le fait que l’em blême des Bar be ri ni est
consti tuée de six abeilles. En se cond lieu, après une ex hor ta tion à
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rap pe ler ses troupes 8 et à se mé fier des consé quences de la guerre
contre les Far nèse 9, suit un li belle tout en tier conçu comme le pro cès
d’Ur bain VIII et de son clan.

Dans le Di vor zio ce leste, le conflit, est évo qué dans le contexte nar ra‐ 
tif d’un voyage à tra vers la Pé nin sule de saint Paul, di li gen té par Dieu
pour en quê ter sur l’état de l’Ita lie et étayer un dos sier d’ac cu sa tion
contre l’Eglise ro maine, l’épouse du Christ si cor rom pue que celui- ci
sou haite lui in ten ter un pro cès en di vorce… A Parme, où se rend
l’apôtre dé lé gué, le duc Far nèse s’adresse à saint Paul en ces termes :

8

Sa chez donc que les ur gences par ti cu lières de ma Mai son ont déjà
amené à éri ger à Rome un mont ap pe lé Far nèse qui grève ma for tune
d’une contri bu tion fon cière an nuelle à di vers cré di teurs. A pré sent,
étant as sailli par des es prits bel li queux en ces der niers mo ments de
sa vie, Ur bain VIII s’est ima gi né pou voir fa bri quer sur ce mont le for ‐
tin de di verses pré ten tions pour as sié ger mon duché de Cas tro 10…

Dans les der nières pages du livre, celles- là mêmes où est évo quée la
vic toire pos sible des Bar be ri ni sur la ligue au tour des Far nèse, Pal la vi‐ 
ci no ex prime alors son re gret sur les oc ca sions man quées, les ré bel‐ 
lions de ve nues vaines, les ex hor ta tions in utiles à re prendre une
guerre ju ri dique de ve nue lé gen daire (celle de Ve nise contre Rome
lors de l’In ter dit de 1605) :

9

Les ar mées des princes li gués dans le désordre et la frayeur de Rome,
au raient pu s’em pa rer en quelques heures de tout l’Etat de l’Eglise. Le
duc de Mo dène au rait fa ci le ment pu ac qué rir la ville de Fer rare, sur
la quelle il a des pré ten tions lé gi times. Le duc de Flo rence au rait pu
ob te nir des fiels du duché d’Ur bi no re ve nant à sa fa mille pour des
rai sons do tales. La Ré pu blique de Ve nise au rait pu ven ger ses fron ‐
tières si sou vent ou tra gées. Ils au raient pu enfin, tous unis, ra che ter
de la ty ran nie clé ri cale les mal heu reux su jets des pos ses sions ro ‐
maines. Mais l’un, trop cré dule, a ac cor dé foi aux né go cia tions des
Bar be ri ni, un autre a voulu y pen ser à deux fois, un autre en core n’a
pas su se dé ci der à temps. En somme, ils per dirent cette op por tu ni té
que le Ciel leur avait en voyée de ser vir la Chré tien té. 11

C’est donc en ré ac tion à cette si tua tion his to rique, dé crite avec une
in dé niable clai voyance géo po li tique 12, que Pal la vi ci no pro pose deux
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textes dont la construc tion nar ra tive et le style sont vé ri ta ble ment
ceux d’un ré qui si toire.

4. Le pro cès fait au pape
La Bac ci na ta, tout d’abord, met en scène un nar ra teur qui joue tour à
tour le rôle de l’avo cat du diable, pour mieux ré fu ter les jus ti fi ca tions
que pour rait lui op po ser l’ac cu sé, Ur bain 13, et de l’ac cu sa teur qui
bâtit un dos sier à charge d’une tren taine de pages contre le pape, à
grand coup de ré fé rences à une ju ris pru dence sup po sée in dis cu table,
celle des textes néo et vé té ro tes ta men taires, cités pas moins de
vingt- sept fois. Re cou rant à un lexique pro pre ment ju ri dique, le texte
éla bore, dans une ra tion na li té très pro cé du rale, sa contes ta tion de la
lé gi ti mi té de la guerre contre les Far nèse, qui, parce que d’ordre tem‐ 
po rel, ne de vrait pas être l’af faire d’un pape, ce qui amène in fine à
condam ner Ur bain au double motif qu’il est à la fois un mau vais Pape
et un mau vais Prince 14. On re marque, en effet, avec quelle ri gueur le
pam phlet, sé pa rant in dé fec ti ble ment le tem po rel du re li gieux, jus ti fie,
au nom du ca rac tère idéa le ment in fran chis sable entre les deux do‐ 
maines, la ri poste d’Odoar do Far nèse et de la Ligue contre les ar mées
du pape  : il ne s’agis sait que de dé fendre le duché de Cas tro contre
les pré ten tions ex pan sio nistes d’un mo narque, fût- il celui de Rome ;
une af faire d’Etat, pas une af faire d’Eglise, ce qui in va lide de facto l’ex‐ 
com mu ni ca tion d’Odoar do 15.

11

Le Di vorce adopte quant à lui le cadre nar ra tif d’un pro cès à ins truire
contre l’Eglise sur ordre de Dieu lui- même 16 et pour la tenue du quel
il en voie saint Paul re cueillir les élé ments né ces saires au dos sier d’ac‐ 
cu sa tion contre l’épouse ro maine in digne :

12

Le Père tout- puissant, per sua dé par les ar gu ments de son fils, s’ap ‐
prête à lui don ner sa tis fac tion, mais pour pro cé der avec l’ha bi tuelle
cir cons pec tion qu’exige la jus tice di vine, il com mande à saint Paul de
se rendre sur terre afin d’en tendre les plaintes des mor tels et de pré ‐
pa rer le di li gent pro cès des agis se ments de l’épouse ro maine, et il lui
parle ainsi 17…

Le voyage de Paul le conduit à Parme, certes, mais aussi à Lucques —
alors sous le coup d’une ex com mu ni ca tion  ; à Flo rence — exas pé rée
par les excès fis caux et les in gé rences ré pé tées de l’Eglise dans ses

13
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af faires ; à Ve nise, l’en ne mie le plus en tê tée de Rome 18, et à An cône.
Pour sui vant sa route vers Rome, Paul fait en core étape à la Casa
Santa di Lo re to — où il confesse un car di nal mou rant d’abord, ba‐ 
varde avec un émis saire de Mau rice de Sa voie en suite — et dans une
au berge aux portes de Rome. Mais à peine ar ri vé dans la ville pon ti fi‐ 
cale, il doit aus si tôt la fuir 19 : il s’em barque à Mes sine pour Jé ru sa lem,
non sans avoir confié à son ange mes sa ger une lettre ex hor tant les
princes d’Ita lie à se li guer contre Ur bain VIII (p. 145). Au cours de ses
pé ré gri na tions, saint Paul re cueille des té moi gnages mul tiples sur les
agis se ments de la pa pau té, que lé gi ti ment la qua li té des té moins et
les cir cons tances dans les quelles les dits té moi gnages tombent entre
ses mains. A Lucques, c’est un simple ci toyen qu’il in ter roge, tan dis
qu’à Parme, son in ter lo cu teur sera le duc en per sonne ; à Flo rence, il
sur prend un en tre tien entre le duc et l’un de ses conseillers, comme il
sur prend aussi la conver sa tion de deux in di vi dus d’une chambre voi‐ 
sine lors d’une étape dans une au berge sur la route de Rome ; à Ve‐ 
nise, « il trouve par ha sard une lettre » 20 et consulte à son sujet un «
simple ci ta din », puis un pa tri cien. Le ha sard met en suite sur sa route
un sujet des Etats pon ti fi caux, un ar mé nien ma ro nite re ve nant de
Rome. Bref, il en tend des té moins de di vers Etats et d’ex trac tions dif‐ 
fé rentes, des laïcs et des ec clé sias tiques dont la sin cé ri té ne peut être
su jette à cau tion, ‘ita liens’, mais pas seule ment (dans un couvent où il
se ré fu gie après sa fuite de Rome, le saint en tend l’avis d’un Turc, d’un
Grec, d’un Fran çais, d’un Es pa gnol et d’un An glais) 21, l’in té rêt étant
que tous, si dif fé rents qu’ils sont, s’ac cordent à dres ser de la cour ro‐ 
maine un por trait af fli geant. L’Ange gar dien du pape lui- même té‐ 
moigne de son dé cou ra ge ment de vant l’am pleur de la tâche qu’il lui
fau drait ac com plir pour re dres ser l’âme noire d’Ur bain VIII, si grand
qu’il en vi sage de dé mis sion ner :

Je ne peux plus gar der l’âme d’Ur bain VIII. Ré pri mer ses ca prices est
im pos sible, même pour des forces an gé liques. Ayant tout es sayé en
vain pour le ra me ner sur le che min de la rai son, je ne veux plus ex po ‐
ser plus long temps mon ins pi ra tion di vine au mé pris. Plus en core, je
me de mande si je ne dois pas faire un vol jusqu’au Ciel […] pour […]
sup plier la di vine bien veillance qu’on me dé charge du poids d’une
sur veillance si tour men tée, qui, à coup sûr, a to ta le ment per tur bé la
paix de mon état an gé lique 22.
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Sans comp ter que la seule per sonne qui re con naisse Paul lors qu’il
entre dans la Ville Sainte est un pos sé dé du Diable : « un matin, pas‐ 
sant de vant une église où l’on exor ci sait un pos sé dé, at ti ré par le fra‐ 
cas qu’on en ten dait, j’y en trai. Dès que le démon aper çut ma per‐ 
sonne, il com men ça à crier : « C’est saint Paul ! C’est saint Paul 23 !  »
Le pape, de son côté, se contente d’en voyer une am bas sade à l’apôtre,
comme à n’im porte quel hôte «  étran ger  » de marque 24, sus ci tant
l’in di gna tion de Paul qui dé plore qu’on doive « au jourd’hui, ap pe ler les
saints des étran gers dans les Etats de l’Eglise » 25.

14

Dans le dos sier sup po sé ment monté par saint Paul, tout est donc mis
en œuvre pour ac cré di ter les griefs du plai gnant, la mul ti pli ci té des
points de vue ga ran tis sant les faits rap por tés et per met tant d’ac ca‐ 
bler da van tage l’ac cu sée (Ur bain à tra vers elle, bien sûr) par l’ité ra tion
et la sur en chère. Mais plus que dans la na ture des ac cu sa tions qui
sont por tées contre Rome (et contre son chef), sou vent to piques 26,
c’est sur tout dans le degré que s’ex prime la hargne du po lé miste, qui
ad di tionne les preuves à charge dans un jeu de fo ca li sa tions tel que
tout angle d’ob ser va tion abou tit aux mêmes conclu sions sur la cité
ro maine, « pu bli co post ri bo lo [lu pa nar pu blic] » 27, et sur celui qui la
gou verne. L’issue est in évi table : « Voyant que son épouse, l’Eglise ro‐ 
maine, s’était pros ti tuée à de nom breux sou ve rains pon tifs, en par ti‐ 
cu lier Ur bain VIII, le Christ se ré so lut à di vor cer d’elle, ne vou lant plus
co ha bi ter avec l’épouse adul tère 28. »

15

5. La vio lence de l’in vec tive
Il convient en effet de sou li gner la vio lence ver bale qui ca rac té rise le
Di vorce 29. Tout autre qu’al lu sive ou pru dente, la plume se veut au
contraire ex pli cite et in ci sive. Les images sont celles de l’adul tère, de
la luxure 30, du viol 31. Comme nous l’avons dit ailleurs, dans ces
pages, «  la ty ran nie, la cu pi di té, la li cence, la va ni té ou l’in jus tice
disent leur nom, et dé si gnent leurs au teurs  » 32, «  les phrases à
l’emporte- pièce et les for mules as sas sines tiennent lieu d’ar gu men‐ 
taire. Si Ur bain VIII ex com mu nie, on dit qu’il vole 33. Son âme est
« ca pri cieuse » 34 et ses hu meurs « ré cal ci trantes au bien » (p. 135).
Chez lui, point de souci de la mo rale — « ha ven do li Bar be ri ni ban di ta
ogni virtù da Roma [les Bar be ri ni ayant banni toute vertu de Rome] »
(p. 117), du dogme, de la mis sion évan gé lique, mais à leur place, la «

16
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po li tique mon daine » (p. 132), avec pour ligne de conduite l’am bi tion
et l’en ri chis se ment 35, et comme armes, la cen sure et l’épée …  » Et
c’est le Christ qui ac cuse, ce qui donne tout son poids au pro pos !

Ce pen dant, le Di vorce, n’est pas une simple opé ra tion de dé non cia‐ 
tion dans la ligne des pas qui nades et autres écrits sa ti riques dont le
siècle pré cé dent avait du reste été friand 36. Il nous pro pose, par des
ren ver se ments pro po si tion nels — « il es time que le pon ti fi cat est des‐ 
ti né à ser vir sa per sonne plu tôt que sa per sonne le pon ti fi cat » ou « il
ne fait ja mais ce qu’il croit bien, mais il croit qu’est bien ce qu’il
fait » 37 — et thé ma tiques, le cli ché en né ga tif de ce que de vraient être
Rome et la pa pau té. Ce que sug gère, par exemple, le sou hait d’Ur bain
VIII d’ac com mo der les Ecri tures à ses vœux plu tôt que d’ac cor der ses
vœux à la pa role bi blique 38 ou, plus iro ni que ment, la mise en scène
d’un « concile » de dé mons qui dé cide de venir en aide au pape pour
ar rê ter les troupes des Far nèse qui marchent sur Rome — de fait, l’at‐ 
ten tion ac cor dée par le pape aux conseils des dé mons contri bue à
confir mer son satut an té chris tique  ! 39 C’est aussi le sens du voyage
pé nin su laire de Paul en l’an 1643, qui s’avère l’in verse du voyage sur le
che min de Damas, non pas vers la ré vé la tion (et la conver sion), mais
bien vers le désavœu (une contre- conversion, en quelque sorte).
C’est, lit té ra le ment, le monde à l’en vers !

17

Or, le pro cé dé re te nu dans la Bac ci na ta est com pa rable, puisque l’au‐ 
teur construit, par le rai son ne ment a contra rio, la fi gure an té chris‐ 
tique d’Ur bain. Dans ce li belle, l’ac cu sa teur d’Ur bain part tout sim ple‐ 
ment de la com pa rai son an ti thé tique entre celui qui jus ti fie la mis sion
pas to rale d’Ur bain VIII et ce der nier : d’un côté, donc, le Christ, por‐ 
teur de paix, ber ger at ten tif, sé vère mais juste, ver sant son sang pour
l’hu ma ni té pé che resse, de l’autre son vi caire, «  re belle à son maître
[…] qui re ven dique avec hy po cri sie ce titre dont il tra hit la pro prié té
et né glige le de voir » 40, ho mo thé ti que ment en fer mé dans ce rôle à
grands coups de formes contra dic toires et autres mo da li tés syn‐ 
taxiques et lexi cales mar quant le ren ver se ment, l’écart et le
contraire 41, l’op po si tion entre la triste réa li té (ex pri mée au pré sent de
l’in di ca tif) et l’idéal chris tique trahi (évo qué au mode condi tion nel),
contraste ar ti cu lé par les in nom brables «  non pas … mais  », «  au
contraire », « tan dis que » et «  là où » propres à dra ma ti ser au plan
rhé to rique le contraste entre l’un et l’autre. Ainsi, dès la pre mière

18
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phrase, le pon tife est, nous dit- on, «  de ve nu l’au teur d’une nou velle
guerre alors qu’il de vrait être mi nitre de la paix » 42. Mais en core :

il faillit trop gra ve ment en ve nant les armes à la main […] et en se
mon trant trop avide de plon ger son épée dans les en trailles de ceux
qui de vraient trou ver la sé cu ri té en son sein. Et pour tant il est le vi ‐
caire du Christ qui ap por ta tou jours la paix 
Guerre, guerre ! crie au contraire Ur bain 
Beati mites, dit le Christ, là où Ur bain, cor rom pant l’Evan gile, a l’air
de pro po ser : beati mi lites 43

il ne s’oc cupe pas de sur veiller mais d’écor cher les bre bis […], il ne
parle pas de les ras sem bler mais de les épar piller, il n’es saie pas
d’aug men ter le trou peau du Christ, mais de le ré duire 44

Et l’on n’en fi ni rait plus de citer les exemples de ces construc tions qui
font avan cer le pro cès par cette cor rec tio sys té ma tique. Dans ce li‐ 
belle, les re proches op po sés au pape sont éga le ment conve nus — ils
visent ses in gé rences tem po relles, son en ri chis se ment per son nel, son
né po tisme, le tra fic des in dul gences, etc. —, c’est donc bien la forme
adop tée par l’au teur qui vaut d’être re mar quée, celle du pro cès qui
éla bore ar gu ment après ar gu ment, une ‘fi gure du contraire’ (et du
contraire du Christ, bien sûr 45). On at tend un pape sin cère, pa ci fique
et ‘pauvre’, on trouve un va-t’en- guerre qui s’arme contre les Far nèse
en se re tran chant der rière de faux pré textes — « Il voile ces dé ter mi‐ 
na tions comme il lui plaît, sous les ap pa rents pré textes de l’hon neur
de l’Eglise et du Christ » —, mu par « l’ava rice dans la sau ve garde des
biens tem po rels » 46. On le vou drait mo bi li sé contre l’In fi dèle 47, il se
re tourne contre des Chré tiens 48, et ainsi de suite.

19

Par ailleurs, on ob serve que le ton n’échappe à la maî trise pro cé du rale
—vi ru lente, mais moins in ju rieuse que dans le Di vorce 49— que dans la
dé di cace et le com men taire du titre d’un côté et, à l’autre ex tré mi té
du texte, par l’in sulte ad per so nam du cou plet contre un neveu du
pape, « le prince pré fet » 50. Tad deo Bar be ri ni, pilleur des caisses de
l’Etat, homme de toutes les ma nœuvres de cou loir et d’une couar dise
in digne de sa fonc tion of fi cielle de gé né ral des ar mées pon ti fi cales au
mo ment du siège de Cas tro 51, s’at tire cette condam na tion sans
gants : « Don Tad deo a ré so lu de res ter à cou vert, car c’est le pri vi lège
des couille- molle, et il ne veut nul le ment par tir en cam pagne » 52. Et
le li belle se re ferme sur cette der nière salve :

20
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Plaise à Dieu que la crainte ou l’in té rêt in sufflent les sen ti ments très
sou hai tables d’un sem blable re pen tir tan dis qu’ils ap por te ront la paix
dont joui ra le monde et qu’aug men te ra le rire col lec tif sus ci té en lui
par les couillon nades des Bar be ri ni 53.

Bien sûr, notre au teur se dé fend, dans les deux cas, de s’en prendre à
l’Eglise en tant qu’ins ti tu tion, moins en core à la re li gion ca tho lique,
dont il se dé clare au pas sage fervent adepte et dé fen seur (on sait ce
qu’il en était …). La cible n’est pas autre qu’Ur bain VIII — « Oh ! vous
me direz, ceci est un livre contre le Pape. Faites bien la dif fé rence […]
c’est un livre contre les hu meurs du Pape » 54, « les ne veux » 55, le clan
Bar be ri ni tout en tier : « il lutte contre les Bar be ri ni, ni contre l’Eglise,
ni contre le Pon tife 56. »

21

Traître à l’es prit et à la lettre évan gé liques, in digne suc ces seur de
Pierre, Ur bain est un usur pa teur du titre pas to ral, rien moins  :
«  Comme père uni ver sel de la chré tien té, il échoue trop gra ve‐ 
ment. » 57 Aussi est- il juste et sa lu taire que d’au cuns se chargent d’en
pu blier les fautes, comme l’af firment haut et clair, dans un vi brant
plai doyer contre la cen sure, les pro ta go nistes du cha pitre XIV du Di‐ 
vorce :

22

si le pape, sous le man teau sacré du père et du ber ger, se ré vé lait un
loup ra pace, pour ne pas être in ter dite, la doc trine de l’homme de
Lettres devra lui don ner des rai sons pour qu’il puisse fon der les pré ‐
textes sa crés de ses pas sions non sa crées 58.

Mais dans l’aver tis se ment au chrétien- lecteur déjà : « On a pu cru ci‐ 
fier le Christ, qui ne pou vait pé cher, et il sem ble rait étrange qu’un
pape, qui est com po sé d’une hu ma ni té pé che resse et qui pèche peut- 
être chaque jour, soit cen su ré par les justes re proches d’au trui 59 ? »
Des ques tions rhé to riques, évi dem ment, aux quelles ré pondent, ô
com bien ar dem ment, ces deux li belles de Pal la vi ci no.

23

Ah, qu’on ne sou mette pas à cette ty ran nie la plume de l’écri vain !
Qu’il écrive en toute li ber té ses propres sen ti ments, qu’il puisse blâ ‐
mer les vices d’au trui et s’il se heurte en suite aux in ter dits et aux
cen sures, ce sera pour avoir condam ner les fautes des autres 60.
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1.
- Le Glo rie degl’In cog ni ti, overo gli Huo‐ 
mi ni Illus tri dell’Aca de mia de’Si gno ri In‐ 
cog ni ti di Ve ne tia, Ve ne zia, Val va sense,
1647

- L’Anima di Fer rante Pal la vi ci no, Vil la‐ 
fran ca, 1665

- Fer rante Pal la vi ci no. Li bel li An ti pa pa li.
La Bac ci na ta. Il Di vor zio ce leste, Met li‐ 
ca, Ales san dro ed., Ales san dria,
Dell’Orso, « Ma nie ris mo e Ba roc co » 12,
2011

2.
- COCI, Laura, «  Fer rante a Ve ne zia:
nuovi do cu men ti d’ar chi vio  », in Studi
se cen tes chi, Fi renze, Ol sch ki, res pec ti‐ 
ve ment vol. XXIV, 1983  ; XXVII, 1986  ;
XX VIII, 1987 et XXIX, 1988

- MORINI, Agnès, «  Di vorce à la vé ni‐ 
tienne ou l’Eglise bro car dée : Il Di vor zio
Ce leste (1643)  » in Vial lon, Marie, dir.,

Dé my thi fi ca tion et dé ri sion, Actes du
Col loque In ter na tio nal du C.L.O.E. de
Lyon III, 8/9 no vembre 2001, Saint- 
Etienne, Pu bli ca tions de l’Uni ver si té de
Saint- Etienne, 2003, p. 105-123 

- CAR MI NA TI, Cli zia, « Tra Ber ga mo e Avi‐ 
gnone  : l’ul ti ma let te ra di Fer rante Pal‐ 
la vi ci no », in Studi Se cen tes chi, Fi renze
Ol sch ki, vol. LII, 2011, p. 159-193

- MORINI, Agnès, «  La Bac ci na ta (1643)  :
Fer rante Pal la vi ci no contre les ‘co glio‐ 
ne rie de’ Bar be ri ni’  », in A. Mo ri ni dir.,
Pape et pa pau té : res pect et contes ta tion
d’une au to ri té bi frons, Actes du Col‐ 
loque In ter na tio nal Ita lia niste de l’EA
3069- CELEC des 01-02 dé cembre 2011,
Saint- Etienne, Pu bli ca tions de l’Uni ver‐ 
si té de Saint- Etienne, «  Voix d’ailleurs.
Etudes ita liennes  », 2013, e.book http
s://play.google.com/store/books/de ta
ils?id=pSA RA gAA Q BAJ, p. 312-333

Fer rante parle d’or  ! En ma tière d’‘in ter dic tions’, de ‘cen sure’ et de
‘condam na tion’, il sera servi. Car ce ‘diable’ d’Ur bain se re biffe, se
mon trant à la hau teur de la fé ro ci té que Fer rante lui at tri bue. Et la fin
de l’his toire (celle de notre au teur) mé rite la re marque d’un bio graphe
de l’écri vain, selon le quel la Bac ci na ta (dans la fou lée du Di vor zio) fut
« il punto fa tale delle sue in fe li ci tà [l’abou tis se ment fatal de ses mal‐ 
heurs] » 61. Par un re bond aussi sub til que ba roque, le sa cri fice du re‐ 
dres seur de torts, dont la vie ne fut pour tant pas pré ci sé ment exem‐ 
plaire, en fait un mar tyr de choix pour les pour fen deurs d’Ur bain,
mais sur tout un objet d’épou vante tel qu’aucun d’eux n’osera plus éle‐ 
ver contre l’an té christ Bar be ri ni une voix aussi vi ru lente que la
sienne…

24
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1  Voir en par ti cu lier Laura Coci pour ses bi lans bi blio gra phiques pu bliés
dans la revue Studi se cen tes chi (Fi renze, Ol sch ki), vol. XXIV (1983  : p. 221 à
306), XXVII (1986) et XX VIII (1987), la quelle ren voie aux « cer ti tudes » de G.
Spini (Ri cer ca dei li ber ti ni. La teo ria dell’im pos tu ra delle re li gio ni nel Sei cen to
ita lia no, Fi renze, La Nuova Ita lia, 1983 [1950], p. 192/195) ; E. Za nette (Suor
Ar can ge la, mo na ca del Sei cen to ve ne zia no, Venezia- Roma, Is ti tu to per la col‐ 
la bo ra zione cultu rale, 1960, p. 364) ; C. Va rese (Mo men ti e im pli ca zio ni del
ro man zo li ber ti no nel Sei cen to ita lia not, in Li ber ti nis mo in Eu ro pa, a cura di
S. Ber tel li, Milano- Napoli, Ric ciar di, 1980, p. 255-257) et T. Gre go ry (Il li ber‐ 
ti nis mo della prima metà del Sei cen to : stato at tuale degli studi e pros pet tive
di ri cer ca, in Ri cerche sulla let te ra tu ra li ber ti na e let te ra tu ra clan des ti na nel
Sei cen to, Fi renze, La Nuova Ita lia, 1981, p. 39-41), entre autres ; voir aussi son
ar ticle « Fer rante a Ve ne zia: nuovi do cu men ti d’ar chi vio (III) », in Studi Se‐ 
cen tes chi, Fi renze, Ol sch ki, Vol. XXIX (1988), p. 235-263. Rap pe lons par
ailleurs que le Di vor zio fut long temps at tri bué à Gio van Fran ces co Lo re da‐ 
no, fon da teur et ani ma teur pre mier de l’Aca dé mie des In cog ni ti (1630-1666)
aux rangs de la quelle fi gu rait notre au teur ; on sait qu’il contri bua à l’édi tion
et à la dif fu sion sous le man teau de ce li belle.

2  Fer rante Pal la vi ci no. Li bel li An ti pa pa li. La Bac ci na ta. Il Di vor zio ce leste,
2011, a cura di Ales san dro Met li ca, Ales san dria, Dell’Orso («  Ma nie ris mo e
Ba roc co » 12), notre édi tion de ré fé rence, donc, p. 53-58 ; l’éta blis se ment du
texte de la Bac ci na ta re pose sur ses édi tions 1642 et 1644 (« Nella Stam pe ria
di Pas qui no a spese di Mar fo rio »), celui du Di vor zio, es sen tiel le ment l’édi‐ 
tion Vil la fran ca, 1643, consi dé rée comme la prin ceps, confron tée à d’autres
ti rages, dont l’exem plaire « In gol statt, per Iosef Arl stozz » de la même année
(voir p. 48 à 52 de l’édi tion d’A. Met li ca). Do ré na vant, les ren vois aux deux li‐ 
belles qui nous in té ressent se fe ront avec les ini tiales « B » et « D » sui vies
des pages ci tées.

3  De puis, l’at tri bu tion dé fi ni tive de ce li belle à F. Pal la vi ci no a été confir mée
par Cli zia Car mi na ti (2011) dans un ar ticle in ti tu lé «  Tra Ber ga mo e Avi‐ 
gnone : l’ul ti ma let te ra di Fer rante Pal la vi ci no », in Studi Se cen tes chi, vol. LII,
p. 159-193 (et com men té par A. Met li ca aux pages men tion nées dans la note
pré cé dente).

4  Qu’on nous per mette de citer ces tra vaux (à ré ac tua li ser, pour le pre mier
d’entre eux, au re gard de notre re marque en note ci- dessus). Res pec ti ve ‐
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ment : « Di vorce à la vé ni tienne ou l’Eglise bro car dée : Il Di vor zio Ce leste
(1643) » in M. Vial lon dir., Dé my thi fi ca tion et dé ri sion, Actes du Col loque In‐ 
ter na tio nal du C.L.O.E. (Lyon III, 8/9 no vembre 2001), Saint- Etienne, Pu bli‐ 
ca tions de l’Uni ver si té de Saint- Etienne, 2003, p. 105-123  ; «  La Bac ci na ta
(1643) : Fer rante Pal la vi ci no contre les ‘co glio ne rie de’ Bar be ri ni’ », in A. Mo‐ 
ri ni dir., Pape et pa pau té : res pect et contes ta tion d’une au to ri té bi frons, Actes
du Col loque In ter na tio nal de l’EA 3069- CELEC (groupe ita lia niste) des 01-02
dé cembre 2011, Saint- Etienne, Pu bli ca tions de l’Uni ver si té de Saint- Etienne,
« Voix d’ailleurs. Etudes ita liennes », 2013, p. 312-333 (e.book https://play.go
ogle.com/store/books/de tails?id=pSA RA gAA Q BAJ). Nous si gna le rons aussi,
dans ce der nier ou vrage, l’étude qui ré pon dait à la nôtre de J.-F. Lat ta ri co,
sur l’An ti bac ci na ta de To ma so To ma si (p. 188-200).

5  Fran ces co Vi tel li fut nonce apos to lique à Ve nise de 1632 à 1643. Homme
de Lettres lui- même, ac cor dant vo lon tiers sa pro tec tion aux in tel lec tuels de
son en tou rage, il fut un im pi toyable cen seur pour les In cog ni ti les plus in‐ 
tré pides dans leurs écrits an ti clé ri caux voire hé té ro doxes. Honni de Pal la vi‐ 
ci no, il est le dé di ca taire pa ra doxal de la Bac ci na ta. Les pro tes ta tions du
nonce de vant les au to ri tés vé ni tiennes fi gurent dans un do cu ment du 20
oc tobre 1642, dans le quel il dé clare : « pour en re ve nir à ses pu bli ca tions, je
suis sur le point de lui en at tri buer une autre […] qui traite de choses dia bo‐ 
liques. On y dit qu’ainsi sont les mœurs du Pape ; quant à ma per sonne, elle
est re te nue ici, comme * loin de Rome, sous pré texte que, les abeilles nais‐ 
sant des ex cré ments des bœufs, le Pape ne veut pas voir à côté de lui ce
dont il est né. » (L. Coci, 1987, in Studi Se cen tes chi, vol. XX VIII, p. 307 ; l’al lu‐ 
sion aux bœufs joue sur le nom du nonce : ‘vi tel li’ est aussi le plu riel du mot
‘veau’).

6  Sa mort tra gique frap pa toute l’Eu rope, qui fut sub mer gée d’une marée
d’écrits s’ins pi rant du Cor riere sva li gia to (In No rin ber ga, per Hans Iacob
Stoer, 1641 — une fausse édi tion, bien sûr ; ce roman épis to laire a ins pi ré à
Mon tes quieu ses Lettres per sanes) ou du Di vor zio ce leste. On sait aussi que
La Phi lo so phie des Cour ti sanes d’Apol li naire em prunte à La Re to ri ca delle
Put tane (Cam brai, 1642). La mode « pal la vi ci nesque » dura jusqu’à la fin du
XVII  siècle, puisque des mor ceaux choi sis de ses oeuvres sont plu sieurs
fois ré édi tés ou tra duits entre 1660 et 1673, et plu sieurs œuvres sont tar di‐ 
ve ment mises à l’Index : le Giu seppe est confis qué en 1659, ainsi que Le Bel‐ 
lezze dell’anima, Il Prin cipe er ma fro di to, Il San sone, La scena Re to ri ca et La
Ta li clea ; le Dia lo go di due gen ti luo mi ni acan zi le sera en 1668, alors que Pal‐ 
la vi ci no est mort de puis vingt- quatre ans !

e
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7  La ligue sou te nant les Far nèse est dé cla rée le 31 aôut 1641, quelques jours
à peine après la pu bli ca tion de la Bac ci na ta, si l’on s’en ré fère à la date de la
dé di cace.

8  « Do vreb be ro ces sare in Ur ba no gli spi ri ti mi li ta ri, e me glio sa rebbe ri‐ 
durre le sue Api a ri fa bri car il miele così grato al suo Cris to [les es prits mi li‐ 
taires de vraient ces ser chez Ur bain, et il vau drait mieux que ses abeilles se
re mettent à fa bri quer le miel si cher à son Christ] » (B, p. 63)

9  « e guar di si dal non far av ve rare la pro fe zia ri tro va ta in quel la gran pie tra
entro Ma ce ra ta, ove a ca rat te ri an ti chi ef fi gia va si la mi nac cia del sacco di
Roma sotto quel pon te fice che avrebbe per in se gna le api. […] È proi bi to il
pres tar fede a so mi glian ti pro nos ti ci, au gu ri o altro pre sa gi […] Giova però il
pren dere queste pre di zio ni per av vi si e av va ler sene al fug gire i per ico li  [et
qu’il se garde de faire que se vé ri fie la pro phé tie re trou vée sur cette grande
pierre de Ma ce ra ta, sur la quelle était illus trée, en ca rac tères an ciens, la me‐ 
nace du sac de Rome sous le règne de ce pape qui au rait des abeilles pour
em blême. […] Il est in ter dit d’ac cor der foi à pa reils pro nos tics, au gures ou
autres pré sages […] Mais il est utile de prendre ces pré dic tions comme des
aver tis se ments et de s’en pré va loir pour fuir les dan gers] » (B, p. 66).

10  « Dunque sap piate, che le ur genze par ti co la ri della mia Casa hanno già
eret to in Roma un monte, chia ma to il Far nese, che obli ga le mie for tune a
contri buir censo an nuale a di ver si cre di to ri. Ora, as sa li to Ur ba no VIII da
spi ri ti bel li co si in ques ti ul ti mi per io di della vita sua, s’immaginò di fa bri car
sopra ques to monte un for ti no di varie pre ten sio ni per op pu gnar il mio du‐ 
ca to di Cas tro » (D, p. 109) ; voir aussi p. 107, p. 136-37 (sur les rai sons pour
les quelles Ur bain, vou lant of frir à ses ne veux une prin ci pau té en propre, ar‐ 
rête son choix sur les pos ses sions des Far nèse, à com men cer par Cas tro) et
p. 152-53, où l’évo ca tion de l’ap proche des troupes du duc Odoar do ré veille
le sou ve nir du Sac de Rome en 1527.

11  « Po te va no le armi de’ Pren ci pi col le ga ti nelle confu sio ni e nei spa ven ti di
Roma, im pa tro nir si in poche ore di tutto lo Stato ec cle sias ti co. Po te va il
Duca di Mo de na fa cil mente ac quis tar la Città di Fer ra ra, sopra la quale egli
ha così giuste pre ten sio ni. Po te va il Duca di Fio ren za conse guir nel Du ca to
d’Ur bi no i feudi per ti nen ti alla sua Casa per ra gione do tale. Po te va la Re pu‐ 
bli ca di Ve ne tia ven di car i suoi ben spes so ol trag gia ti confi ni. Po te va no fi‐ 
nal mente tutti uniti re di mer dalla ti ran nide cle ri cale gl’in fe li ci sud di ti del
do mi nio ro ma no. Ma chi trop po cre du lo prestò fede a i ne go zia ti di Bar be ri‐ 
ni, chi ha vo lu to pen sar ci bene, chi non ha sa pu to ri sol ver si a tempo. In
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somma per se ro quell’op por tu ni tà che il Cielo aveva man da ta per ser vi zio
della Cris tia ni tà. » (D., p. 154).

12  Voir notre ar ticle sur la Bac ci na ta cité en note 4, p. 9-10.

13  « Dirà forse che le of fese del Duca non sono contro la sua per so na, in
guisa che possa dis pen sar si della ri gi dez za, ma contro la Chie sa [Il dira
peut- être que les of fenses du duc ne sont pas contre sa per sonne, ce qui
pour rait le dis pen ser de ri gueur, mais contre l’Eglise] … » (B, p. 70-71).

14  Pal la vi ci no s’ins crit dans la li gnée sar pienne des hu meurs vé ni tiennes an‐ 
ti cu riales en tre te nues au sein de l’Aca dé mie des In cog ni ti.

15  «  Sono dunque in va lide le scom mu niche, mentre s’es clude il pec ca to
ch’es serne deve fon da men to an te ce dente [Les ex com mu ni ca tions ne sont
donc pas jus ti fiées si est in va li dé le péché qui doit en être le fon de ment
préa lable]. » (B, p. 77).

16  Seul le Livre I, oc cu pé par ce thème, a été pu blié, mais les deux sui vants,
que nous sa chions, ja mais écrits : convain cu de la pa ter ni té de l’ou vrage, M.
Scot ti le consi dère comme resté in ter rom pu par la mort de l’écri vain (in E.
Ma la to dir., Sto ria della let te ra tu ra ita lia na, Roma, Sa ler no Edi trice, vol. V,
1997, Sez. VIII, Cap. XV, p. 1189)  ; ils de vaient s’in té res ser aux jé suites (les «
bâ tards de l’Eglise ro maine ») et au « concor so delle altre Chiese al spo sa li‐ 
zio di Chris to [concours des autres Eglises au ma riage du Christ] » (D. p.
100).

17  « Il Padre On ni po tente, per sua so delle ra gio ni del Fi gliuo lo, si dis pone di
sa tis far lo, ma per pro ce der con le so lite cir cos pe zio ni della Di vi na Gius ti zia
co man da a S. Paulo di tras fe rir si in terra, af fine d’in ten der le que rele de’
mor ta li e for mar di li gente pro ces so delle azio ni della Sposa Ro ma na, e cosi
gli parla », titre du cha pitre III, p. 106.

18  L’au teur trouve là l’oc ca sion de louer l’in dé pen dance et la su perbe de la
Ré pu blique, rap pe lant les causes de l’In ter dit de 1605, jus ti fiant la su pré ma‐ 
tie de la ju ri dic tion laïque sur la ju ri dic tion ec clé sias tique en terre vé ni‐ 
tienne, exa mi nant — dans une veine très pau li nienne, comme le sont toutes
les al lu sions à la res pon sa bi li té de vant Dieu ; cf. Epîtres aux Ro mains (III, 20)
et aux Co rin thiens (I, I, 29) — la confor mi té de la loi vé ni tienne à la loi du
Christ et van tant le zèle ca tho lique de la Sé ré nis sime, qui a jadis maintes
fois se cou ru Rome… !

19  Voir le titre- résumé du cha pitre XVI, p. 138.
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20  « … il conte nu to della quale era di tal te nore. / Ri cor do alla Se re niss. Re‐ 
pu bli ca di Ve ne zia. / Tra i pren ci pi che ri ve ris co no Roma voi siete quel lo, o
Re pu bli ca Se re nis si ma, che li be ra da una su per sti zio sa cre du li tà conser vate
il vos tro cris tia no Im pe ro lon ta no da gl’ag gra vi d’ogni in si dio sa re li gione … »
(p. 111-12).

21  « De si de ro so d’in ten der in qual concet to si trova la Chie sa Ro ma na ap‐ 
pres so l’es tere genti, ben spes so con ques ti te ne vo ra gio na men to sopra i
punti della Re li gione [Dé si reux d’en tendre en quelle opi nion est tenue
l’Eglise ro maine par les peuples étran gers, je par lais bien sou vent avec eux
de points de re li gion] » (p. 142).

22  «  non va glio più à cus to dir l’anima d’Ur ba no VIII. Il tener più a freno i
suoi ca pric ci riesce im pos si bile anche alle forze an ge liche ; ed io aven do es‐ 
pe ri men ta to in dar no ogni ten ta ti vo per ri dur lo alla via della ra gione, non
vo glio es po ner à più longo sprez zo le di vine ins pi ra zio ni. Anzi, sto in forse di
far un volo al Cielo […] per sup pli car […] la di vi na be ni gni tà che si com piac‐ 
cia dis gra var mi dal peso di così tra va glio sa cus to dia, che ha in certo modo
per tur ba to tutta la pace del mio an ge li co stato. » (p. 134).

23  « pas san do una mat ti na per certa chie sa, dove si scon giu ra va un ins pi ri‐ 
ta to, en trai den tro chia ma to dallo stre pi to che si udiva. Su bi to ch’il de mo nio
s’ac corse della mia per so na, cominciò ad alta voce a gri dare : / Ecco San
Paulo, ecco San Paulo ! » (p. 142).

24  « Da parte d’Ur ba no VIII vegno a ri ve rir vi, o Paulo Santo. Egli è bene in‐ 
for ma to della condi zione del vos tro vero es sere. Bra ma rebbe, che vi com‐ 
pia ceste fa vo rir la sua casa con la vos tra pre sen za, per ché am bisce d’haver
per os pite un fo res tiere di tanta qua li tà [Je viens, ô saint Paul, vous pré sen‐ 
ter les res pects du pape Ur bain VIII. Il est bien in for mé de votre vé ri table
condi tion. Il dé si re rait que vous dai gniez faire l’hon neur de votre pré sence à
sa mai son, car il sou haite avoir pour hôte un étran ger d’une si grande qua li‐ 
té] » (D, p. 143 ; en ita liques dans le texte).

25  « ne i tempi d’ades so i Santi de vo no chia mar si fo res tie ri nel Stato ec cle‐ 
sias ti co » (ibid.).

26  Tout ce qui consti tue les «  dis so lu tezze [dis so lu tions]  » du titre et les
« abusi di ques ti tempi [abus de l’époque] » (p. 97), à sa voir : ses in gé rences
tem po relles (à Parme, mais pas seule ment ; voir les p. 114-15 sur la que relle
ju ri dic tion nelle entre Rome et Ve nise), la cu pi di té et l’ava rice (p. 111), l’ar ro‐ 
gance et l’hy po cri sie des jé suites, l’ar gu tie de ser mons des ti nés à flat ter
l’oreille et la bourse de l’au di toire plus qu’à édi fier les âmes (p. 122), les am bi‐
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tions mon daines et la cor rup tion des clercs jusqu’au plus haut de la hié rar‐ 
chie (à l’ins tar de ce car di nal qui, à sa der nière heure, confesse à saint Paul :
« da che ot ten ni il Car di na la to, gia mai più os ser vai qua re si ma, gia mai più
re ci tai l’uf fi cio, gia mai più confes sai a Dio, se non in queste es treme ago nie
le pro prie colpe [de puis que j’ob tins la pourpre car di na lice, ja mais plus je
n’ob ser vai le ca rême, ja mais plus je ne ré ci tai la messe, ja mais plus je ne
confes sai mes fautes à Dieu, si ce n’est en ce point ex trême de mon ago nie]
», p. 127), le tra fic des icônes (p. 122) et des in dul gences — le Christ lui- même
s’en in digne, voir p. 104 —, les im mu ni tés (en par ti cu lier au cha pitre VIII, p.
114-15, qui re lance à sa ma nière les dé bats à l’ori gine de l’In ter dit contre Ve‐
nise de 1605), les ex com mu ni ca tions fa ciles et abu sives (voir le sé jour de
Paul à Lucques, p. 107-08), l’In qui si tion, hors, mais plus en core dans les Etats
Pon ti fi caux, comme l’ex pose un jeune ro main de re tour vers sa pa trie dont il
s’est vo lon tai re ment exilé, las du poids de la sur veillance des mœurs
jusqu’au cœur des ha bi ta tions pri vées (p. 118) et l’Index des livres in ter dits
(voir le cha pitre XIV p. 131 à 134), sans ou blier le né po tisme ou tran cier.

27  Ar go men to di tutta l’opera, p. 99.

28  « Ch[ri]sto, poiche vede la Chie sa Ro ma na sua Sposa pros ti tui ta alle li bi‐ 
di ni di molti Sommi Pon te fi ci, e par ti co lar mente di Ur ba no Ot ta vo, si ri solve
di far di vor tio da essa, non vo len do co ha bi tar più con l’adul te ra » (ibi dem).

29  De même dans L’Anima di Fer rante Pal la vi ci no,  Vil la fran ca, 1665, Vi gi lia I,
p. 16.

30  « les ap pé tits in sa tiables », les « in fâ mies », « mal hon nê te tés » et « obs‐ 
cé ni tés » maintes fois condam nés dans le texte.

31  Voir p. 104 ce re pré sen ta tif « concul ca no [ils violent] ».

32  Voir notre ar ticle sur le Di vor zio p. 110 et n. 26.

33  « quan do […] gli rius cisse fa cile l’im pa tro nir si dell’al trui sos tanze, il
Mondo può as si cu rar si, che se per il pas sa to ogni Giu bi leo era pre tes to
d’una ga bel la, per l’av ve nire ogni sco mu ni ca sarà pre tes to d’una ra pi na [s’il
lui était fa cile de s’em pa rer des biens d’au trui, le monde peut être sûr que si
par le passé chaque ju bi lé était pré texte à une ga belle, à l’ave nir toute ex‐ 
com mu ni ca tion sera pré texte à un vol] » (p. 108) ; dans L’Anima, cit., l’ar gu‐ 
ment ap pa raît en des termes très proches (voir p. 49-50).

34  P. 117 ou 138.

35  In sa tiable, Ur bain « ha […] as sor bite tutte le fa col tà della Chie sa, e / […]
se ne vale so la mente per nu trir la su per bia, l’ava ri zia e la ti ran nide de’ suoi



Quand l’Antéchrist est un Pape. Urbain VIII sous la plume de Ferrante Pallavicino

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

ni po ti [a en glou ti tous les biens de l’Eglise et il ne s’en sert que pour nour rir
son or gueil, son ava rice et la ty ran nie de ses ne veux] » (p. 104-05).

36  Et la lit té ra ture pro tes tante, dans la quelle la construc tion de la fi gure du
pape comme an té christ est to pique…

37  « stima che il Pon ti fi ca to sia più tosto te nu to a ser vir alla per so na, che la
per so na al Pon ti fi ca to » (p. 136), « già mai opera quel lo che crede bene, ma
sempre crede bene quel lo che opera » (138).

38  Et ce ju ge ment porté sur lui : « li teo lo gi, già ché ve do no di non poter ac‐ 
com mo dar i cos tu mi de i pon te fi ci alle leggi, pro cu ra no al me no d’ac com mo‐ 
dar le leggi a i cos tu mi de’ pon te fi ci [les téo lo giens, étant donné qu’ils ne
voient pas com ment ac com mo der les mœurs des pon tifes aux lois, es saient
au moins d’ac com mo der les lois aux mœurs des pon tifes] » (p. 121).

39  « s’uni ro no a consul ta i prin ci pa li de mo nî, uno de quali […] così parlò. /
Fra tel li, lo Stato degl’ec cle sias ti ci ro ma ni si trova in grave per ico lo. Egli non
è do vere las ciar per ire il regno degl’amici. Sa rebbe trop po certo il danno di
ques to In fer no, se ca du to esso, se guisse una nova ri for ma nella Cris tia ni tà
[les prin ci paux dé mons se réunirent en conseil et l’un d’eux parla ainsi : Mes
frères, les Etats de l’Eglise ro maine courent un grave dan ger. On ne peut
lais ser périr le royaume de nos amis. Ce se rait trop cer tai ne ment la ruine de
cet Enfer si, à la chute de celui- là, s’en sui vait une nou velle ré forme de la
chré tien té] » (p. 153 ; les ita liques marquent, dans le texte, le pas sage au dis‐ 
cours di rect).

40  «  ri belle al suo Pa drone […] che fal sa mente vanta a quel grado, di cui
men tisce la pro prie tà e tras cu ra il de bi to » (B, p. 69).

41  Par exemple, « Cris to instituì un regno pa ci fi co, né giam mai ordinò che
le sue cause si trat ti no con armi tem po ra li ; non di me no li pon te fi ci pre sen ti
cos tu ma no ado prarle, per ché so glio no per or di na rio trat tar ogn’altra causa
che quel la di Cris to  [le Christ ins tau ra un royaume pa ci fique et n’or don na
ja mais que ses causes se règlent par des armes tem po relles  ; pour tant, les
pon tifes ac tuels [en ten dons, Ur bain VIII] ont cou tume de les em ployer, car
ils s’oc cupent or di nai re ment de toute autre cause que de celle du Christ] »
(D, p. 109 ; voir aussi p. 122). Si un mot dé fi nit bien à lui seul l’an ta go nisme
entre le Christ et son re pré sen tant cor rom pu, c’est celui que l’on ren contre
dès l’aver tis se ment au lec teur du Di vor zio : « t’in se gna so la mente a des tare
le mal va gie ope ra zio ni di quel li che contra ven go no alla Legge di Cris to [il ne
t’ap prend qu’à at ti rer l’at ten tion sur les mau vaises ac tions de ceux qui
contre viennent à la loi du Christ] » (p. 98 ; c’est nous qui sou li gnons).
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42  «  fatto [il Pon te fice] au tore di nuova guer ra mentre ch’esser do vrebbe
mi nis tro di pace » (B, p. 67)  ; même type de ‘jeu’ dans le Di vorce : « Cris to
con sì poco pane e con sì poca pesce [ha] sa ziate mille per sone, mentre ora
si vede che Cris to con tanti mi lio ni d’oro ap pe na può sa ziare l’ap pe ti to d’un
solo Pon te fice [le Christ a nour ri mille per sonnes avec bien peu de pain et
bien peu de pois sons tan dis qu’on voit de nos jours que le Christ peut à
peine sa tis faire l’ap pé tit d’un seul pape avec de l’or à mi lions] », par exemple
(p. 104).

43  « fal lisce trop po gra ve mente nel ve nire con le armi in mano […] e di mos‐ 
trar si avido d’im mer ger il ferro fin nelle vis cere di chi aver do vrebbe si cu‐ 
rez za nel suo seno. E pure è vi ca rio di Cris to, che sempre portò pace … » ;
« Guer ra, guer ra ! all’in con tro grida Ur ba no » ; « Beati mites, disse Cris to ; là
dove Ur ba no, cor rom pen do l’Evan ge lio, pare che pro pon ga : beati mi lites  »
(ibid.) ; le jeu de mots de la der nière ci ta tion porte sur Ma thieu 75, 4 (« Heu‐ 
reux les doux  : ils au ront la terre en par tage », tra duc tion œcu mé nique et
in té grale de la bible pro po sée dans la col lec tion « Le livre de poche »).

44  « non trat ta di pas cere, ma di scor ti care le pe core […] non parla d’unirle,
ma di dis per gerle, non is tu dia d’ac cres cere il gregge di Cris to, ma di sce‐ 
mar lo » (B, p. 69).

45  En com plé ment, Rome ap pa raît comme une anti- Jérusalem, la quelle,
même avant que les mar chands fussent chas sés du Temple, n’était rien en
com pa rai son, au point de lais ser le Christ sans mots pour le dire (voir D, p.
104).

46  «  Am man ti pur come gli ag gra da queste de ter mi na zio ni con ap pa ren ti
pre tes ti dell’onore della Chie sa e di Cris to » (B, p. 93) et « l’ava ri zia nel man‐ 
te ni men to de’ beni tem po ra li » (B, p. 75).

47  Voir B, p. 73-74.

48  Et au pas sage, se ré jouis sant des mal heurs pas sés de Ve nise aux prises
avec les Turcs (B, p. 73-74 et p. 79-80) !

49  Dans B, voir les « scor ti care [écor cher] » (cité ci- dessus), « es ter mi nan do
[ex ter mi nant]  », «  rui nan do  [rui nant] » (p. 68), ou des ex pres sions telles
que : « fatto ar mi ge ro anche in de cre pi ta età [de ve nu homme d’armes même
à son âge dé cré pi] » (p. 68), « le mani ar mate, anzi al lor date nel sangue cris‐ 
tia no [les mains ar mées et même souillées du sang des chré tiens] » (p. 72),
« non d’un sem plice col tel lo, ma di mol ti pli cate spade e bom barde arma li
suoi in dis cre ti fu ro ri, per dis si pare, dis trug gere e abo lire un prin cipe cris tia‐ 
no [il arme ses co lères im mo dé rées non pas d’un simple cou teau, mais de
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nom breuses épées et bom bardes pour dis soudre, dé truire et abo lir un
prince chré tien] » (p. 73), etc.

50  B, p. 90.

51  Voir, dans notre édi tion de ré fé rence, n. 154, p. 90. Dans le Di vorce, la lâ‐ 
che té de Tad deo est lon gue ment dé crite aux p. 151-52.

52  « ha ri sol to Don Tad deo di res tare al cuo per to, poi ché ques to è pri vi le gio
de’ co glio ni, né al tri men ti vuol us cire in cam pa gna. » (B, p. 91).

53  « Vo glia Dio che il ti more o l’in ter esse sug ge ris ca no sensi di si mile rav ve‐ 
di men to molto de si de ra bi li, mentre ar rec ca ran no pace per la quel gioirà il
mondo, e però ac cres cerà il riso com mune pro mos so in lui dalle co glio ne rie
de’ Bar be ri ni » (B, p. 93).

54  « O, mi dirai, ques to è un libro contro il Papa. Dis tin gui […] Egli è un libro
contro gl’af fet ti del Papa » (D, Al Scro po lo so Chris tia no, p. 98).

55  Dé si gnés sept fois, dans le Di vorce, et Tad deo cinq autres fois.

56  « si com batte contro li Bar be ri ni, non contro la Chie sa né il Pon te fice »
(B, p. 87).

57  « Come padre uni ver sale della Cris tia ni tà, fal lisce trop po gra ve mente »
(B, p. 67).

58  «  se il papa sotto sacro manto di padre e di pas tore si di mos trasse un
lupo ra pace, dovrà la dot tri na d’un let te ra to, per non esser vie ta ta, som mi‐ 
nis trar gli ra gio ni onde egli possa fon dar i sacri pre tes ti delle sue non sacre
pas sio ni » (p. 133)

59  « Cris to, che non po te va pec care, ha po tu to esser cru ci fis so ; e un Pon‐ 
te fice ch’è com pos to d’uma ni tà pec ca bile, e che forse pecca gior nal mente,
parrà stra no che sia cen su ra to  dagl’al trui gius ti rim pro ve ri ? » (p. 97).

60  « Ah, non si sot to met ta a ques ta ti ran nide la penna del let te ra to ! Scri va
con li ber tà li pro pri sensi, rim pro ve ri gl’al trui vizi  ; che se poi in con tra in
proi bi zio ni e in cen sure, è sempre me ri to l’esser dan na to per le colpe al‐ 
trui. » (p. 134).

61  Le Glo rie degl’In cog ni ti, overo gli Huo mi ni Illus tri dell’Aca de mia de’Si‐ 
gno ri In cog ni ti di Ve ne tia, Ve ne zia, Val va sense, 1647, p. 138.
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Français
Cet ar ticle montre com ment les deux li belles de Fer rante Pal la vi ci no, la
Bac ci na ta overo bat ta rel la per le Api Bar be rine (1642)  et Il Di vor zio ce leste
(1643), éla borent l’image mo rale et lit té raire d’un pape an té chris tique, Ur‐ 
bain VIII, Maf feo Bar be ri ni, qui cris tal lise toute la hargne de l’écri vain et
aca dé mi cien In co gni to, conven tuel fu gueur, va gue ment phi lo pro tes tant et
plus que cer tai ne ment li ber tin, ayant en tout cas tou jours flir té avec les
thèses hé té ro doxes qui cir cu laient dans les mi lieux in tel lec tuels vé ni tiens,
pro vo ca teur et si fa rou che ment achar né à dé fier la cen sure, le Nonce Vi tel li
qui l’in car nait, Ur bain VIII au- dessus de lui et tout le clan Bar be ri ni, qu’il y
lais sa sa tête (il fut dé ca pi té en Avi gnon, en mars 1644).

English
This con tri bu tion shows that Fer rante Pal lavi cino’s satires Bac cinata overo
bat tarella per le Api Barber ine (1642) and Il Divorzio celeste (1643) shaped the
moral and lit er ary image of Pope Urban VII, aka. Maf feo Barber ini, as an An‐ 
ti christ. Urban VII was thus the tar get of the acerbic pen of Pal lavi cino, a
run away monk- cum-libertine as well as a mem ber of the In cog niti Academy,
who was not ad verse to Prot est ant ism and had a par tic u lar fond ness for the
het ero dox ideas that cir cu lated in Vene tian in tel lec tual circles then. His
pro voc at ive at ti tude and his ob stin ate de term in a tion to evade papal nun cio
Vi telli’s cen sor ship, chal lenge Urban VII’s au thor ity and mock the Barber ini
fam ily were to cost him his life – he was be headed in Avignon in March 1644.
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littérature baroque vénitienne
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